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�Cet été, «Le Temps» vous propose de découvrir en exclusivité «Le combat du chef», une histoire tirée de «L’Iris blanc», 
le prochain album d’Astérix, écrit par Fabcaro et dessiné par Didier Conrad, à paraître le 26 octobre prochain.

Le combat du chef (IV/VI) 

GRÉGOIRE BAUR
t @GregBaur  

Deux cent treize candidats pour huit sièges. 
En Valais, 36 listes ont été déposées dans le 
délai imparti – qui prenait fin hier à midi –, 
en vue de l’élection au Conseil national de cet 
automne (pour le Conseil des Etats, le délai 
est au 28 août). Sur la ligne de départ, 129 
hommes et 84 femmes. Si la gent féminine 
représente près de 40% des candidatures, les 
femmes n’ont pourtant que peu de chances 
d’être élues.

Le Valais fait partie des huit cantons ou 
demi-cantons dont la délégation actuelle au 
Conseil national ne comporte aucune femme. 
Huit places, huit hommes. S’il n’est pas le seul, 
il représente – et de loin – la plus grande délé-
gation entièrement masculine, puisque Gla-
ris, Nidwald, Uri et les deux Appenzell n’ont 
qu’un représentant à la Chambre du peuple, 
alors que le Jura en a deux, et Neuchâtel 
quatre. Et cette réalité pourrait bien être éga-
lement celle de la prochaine législature.

Les huit sortants – trois du Centre, deux 
UDC, un PLR, un PS et un Vert – se repré-
sentent à leur propre succession. «A priori, 
ça va être compliqué de les déboulonner. Mais 
ça reste une élection. Il peut y avoir des sur-
prises», souligne Joachim Rausis, le président 
du Centre Valais romand. Le siège le plus en 
danger est celui du socialiste Emmanuel 
Amoos. Non pas que le PS risque de perdre 
son fauteuil, mais la concurrence reste rude 
à l’interne, notamment avec la candidature de 
Sarah Constantin, cheffe de groupe au parle-
ment cantonal. «Tant mieux si c’est chez nous 
qu’il y a un enjeu, cela signifie que nous pro-
posons des candidatures fortes. Je me réjouis 
si l’on parle ainsi du Parti socialiste dans les 
prochains mois», souligne Clément Borgeaud. 
Et le président du PS Valais romand d’ajouter: 

«Avec un seul siège, on ne peut pas avoir une 
délégation paritaire. C’est pour cela que nous 
voulons deux sièges.»

La parité? Essayé, pas pu
Le PLR et les Vert·e·s sont dans la même 

situation. Difficile pour eux d’être paritaires 
avec un seul représentant sous la Coupole. 
Pourtant les listes principales de ces deux 
formations diffèrent. Si celle des écologistes 
du Valais romand comprend quatre femmes 
et quatre hommes et celle du Haut quatre 
femmes et deux hommes, les libéraux-radi-
caux, eux, misent sur cinq candidats et deux 
candidates. «Nous souhaitions une liste 
paritaire. Pour toutes les régions du canton, 
nous avons cherché des femmes avant les 
hommes», indique le président du PLR, Flo-
rian Piasenta. Mais résoudre la problématique 
d’une autre minorité a pris le dessus. «Cette 
année, nous ne présentons qu’une seule liste 
pour l’ensemble du canton et la priorité était 
de trouver deux candidats haut-valaisans», 
précise Florian Piasenta. Essayé, mais pas pu, 
si l’on en croit le président, qui rappelle que 
plusieurs femmes occupent des postes clés 
au sein du PLR.

Plus à droite sur l’échiquier, la représen-
tation égalitaire n’a jamais été une théma-
tique pour l’UDC. La liste principale du Valais 
romand se compose de sept hommes et une 
femme. Idem pour celle du Haut-Valais. «Ce 
n’est pas le sexe qui fait la différence, mais 
bien la volonté de personnes à s’engager pour 
nos valeurs, à savoir la défense de la popula-
tion, dans une situation où le pouvoir d’achat 
est toujours plus faible et où l’immigration est 
toujours plus massive», appuie Donald Moos, 
le président de l’UDC du Valais romand.

Si les chances de voir une Valaisanne siéger 
au National lors de la prochaine législature ne 
sont pas inexistantes, elles sont donc faibles. 
Mais les présidents des partis préfèrent voir 
cette campagne comme un tremplin en vue 
des prochaines échéances électorales. «Cela 
permet à ces femmes de faire une campagne 
au plus haut niveau et de se faire connaître», 
glisse Joachim Rausis. Car les partis n’ou-
blient pas que les communales ont lieu l’an 
prochain et les cantonales d’ici à deux ans. ■

ÉLECTIONS FÉDÉRALES �Quatre préten-
dants valaisans sur dix à la Chambre du 
peuple sont des femmes. Les huit sortants 
– tous des hommes – se représentant à leur 
propre succession, la délégation valaisanne 
pourrait bien demeurer 100% masculine 
lors de la prochaine législature

En Valais, de maigres chances 
pour les candidates au National

La remise en état 
du Gothard  
se prolonge
Le tunnel de base 
du Gothard, fermé 
jeudi dernier après 
le déraillement 
d’un train de 
marchandises, 
restera bouclé 
plus longtemps 
que prévu. La 
déviation des 
trains de 
passagers et de 
marchandises 
durera au-delà du 
16 août, ont 
annoncé hier les 
CFF. L’analyse sur 
le lieu de 
l’accident est 
toujours en cours. 
Il n’est pas 
possible pour 
l’heure d’estimer 
la durée des 
travaux, indiquent 
les CFF. (ATS)

MAIS ENCORE

YAN PAUCHARD
t @yanpauchard  

En Suisse romande, les mau-
vaises nouvelles s’enchaînent 
depuis le début de l’année sur 
le front ferroviaire. Il y a eu l’an-
nonce des nouveaux retards 
du chantier de la gare de Lau-
sanne, puis celle de la perte de 
la liaison directe entre le pied 
du Jura et Genève. Aujourd’hui, 
de nombreux pendulaires ont 
pris conscience que leur quoti-
dien allait être chamboulé ces 
prochaines semaines. Depuis 
ce lundi, et pour une durée de 
quatre mois, des perturbations 
toucheront en effet trois lignes 
majeures, celles qui relient l’Arc 
lémanique aux deux grandes 
villes alémaniques de Berne et 
Zurich, ainsi qu’à destination de 
Brigue, avec donc des répercus-
sions jusqu’en Valais.

Au programme: trajets rallon-
gés, changements d’horaires et 
de terminus, correspondances 
modifiées… Durant deux week-
ends (4-5 et 25-26  novembre), 
le trafic sera même totalement 
interrompu entre Lausanne et 
Fribourg, obligeant la mise en 
place d’un imposant système de 
bus de remplacement de Genève 
jusqu’à Berne. La raison de ces 
perturbations (prévues jusqu’au 
9 décembre)? Un chantier d’am-
pleur qui s’est ouvert entre Pui-
doux et Palézieux, dont le coût 
total est estimé à 60 millions de 
francs.

11 000 traverses à 
remplacer

Concrètement, les CFF doivent 
renouveler l’entier des 7 kilo-
mètres de voies qui relient les 
deux communes vaudoises de 
Puidoux et Palézieux. Quelque 
11 000 traverses et 12 000 tonnes 
de ballast seront ainsi changées. 
Les répercussions sont impor-
tantes, pas seulement sur le tra-
fic grandes lignes. Des trains 
régionaux de deux lignes du RER 
Vaud seront ainsi supprimés et 
remplacés par des bus, notam-
ment entre Lausanne et Mou-

don.  «Nous sommes conscients 
que ce n’est de loin pas une situa-
tion confortable pour la clien-
tèle, mais ces travaux sont néces-
saires pour assurer la sécurité 
du réseau, commente Sabrina 
Schellenberg, porte-parole de 
l’entreprise de transports. Nous 
avons fait au mieux pour prévenir 
les usagers, par une communica-
tion, déjà avant les vacances sco-
laires, et par des annonces dans 
les gares et les trains.»

Aux yeux des CFF, «les travaux 
sont importants sans être excep-
tionnels», mais «demeurent un 
défi technique». Ils étaient sur-
tout nécessaires. Normalement, 
une telle réfection se fait environ 
tous les quarante ans sur chaque 
tronçon. Et la dernière effectuée 
sur celui entre Puidoux et Palé-
zieux date de 1977. Ce chantier, 
personne ne le conteste, mais 
il laisse le monde politique un 
brin amer. Car d’autres sont 
d’ores et déjà annoncés et pro-
mettent d’impacter grande-
ment le réseau romand comme, 
par exemple, le renouvelle-
ment des lignes de contact de 
la gare de Bienne, qui obligera à 
interrompre l’ensemble du tra-
fic ferroviaire grandes lignes 
via la cité seelandaise durant 
deux week-ends cet automne 
(30  septembre-1er  octobre et 
8-9 octobre).

«On ne peut que prendre notre 
mal en patience, ces travaux de 
réfection sont indispensables 
à la sécurité du réseau; mais 
les années à venir s’annoncent 
compliquées pour les voya-
geurs de Suisse romande», réa-
git la conseillère nationale verte 
Isabelle Pasquier-Eichenberger. 
Pour la Genevoise, membre de la 
Commission des transports, on 

paie aujourd’hui le retard dans 
la modernisation d'«infrastruc-
tures souvent sous-dimension-
nées dès leur planification», ainsi 
que des investissements toujours 
au minimum, «qui ne laissent 
aujourd’hui plus aucune marge 
de manœuvre». Au moment où 
l’on demande à la population de 
privilégier l’option du train, l’éco-
logiste appelle à ce que ces chan-
tiers ne soient pas uniquement 
un rattrapage, mais permettent 
une réelle amélioration de l’offre.

Le sentiment est partagé de 
l’autre côté de l’échiquier. «On 
prend un coup, mais ces tra-
vaux doivent être faits», relève 
le conseiller aux Etats PLR Oli-
vier Français. Président de l’as-
sociation OuestRail, le Vaudois 
est l’un des plus fins connais-
seurs des dossiers ferroviaires. 
«Pas moins de 40% des travaux 
d’entretien ont aujourd’hui lieu 
en Suisse romande, souligne-t-il. 
On ne peut que se réjouir d’être 
enfin pris en compte, alors qu’on 
a été, par le passé, laissés pour 
compte. Mais il ne suffit pas de 
prétendre qu’on s’intéresse aux 
Romands parce qu’on investit de 
l’argent pour l’entretien. Il faut 
également des investissements 
ambitieux pour éviter à terme 
une péjoration des temps de par-
cours.»

Aux yeux d’Olivier Français, 
les années à venir sont char-
nières. Alors même que les mau-
vaises nouvelles s’accumulent 
de ce côté de la Sarine et que 
des hausses de prix sont atten-
dues, la Suisse romande a connu 
une forte reprise de la fréquen-
tation après la pandémie. «Ce 
mode de transport demeure 
pour le moment attractif. Dans 
ce contexte, les CFF devraient 
avoir une communication plus 
proactive, voire accompagner 
leur baisse d’offre, même tempo-
raire, de gestes commerciaux», 
conclut l’élu vaudois. ■

Entre Genève et Berne, 
horaires chamboulés
TRAINS �La réfection totale du 
tronçon entre Palézieux et Pui-
doux provoque des modifications 
sur trois lignes majeures au 
départ de Genève. Indispensables, 
ces travaux illustrent le retard pris 
dans l’entretien du réseau romand

40%
«Pas moins de 40% des travaux 
d’entretien ont aujourd’hui lieu 
en Suisse romande», se réjouit 
le conseiller aux Etats PLR 
Olivier Français, fin connaisseur 
du dossier ferroviaire.

Ce chantier, 
personne ne  
le conteste, mais  
il laisse le monde 
politique un brin 
amer. Car d’autres 
sont d’ores et déjà 
annoncés

Ne cherchez pas de sénateurs valai-
sans issus d’un autre parti que Le Centre 
(ex-PDC), il n’y en a jamais eu. Et cela 
devrait rester ainsi quatre ans de plus, 
les deux sortants Marianne Maret et Beat 
Rieder étant candidats. Mais d’aucuns en 
Valais se disent que l’apparition de la liste 
unique pour ce scrutin pourrait influen-
cer l’élection et bousculer les certitudes.

Jusqu’ici, chaque parti présentait ses 
candidats sur une liste. Le réflexe de nom-
breux votants consistait donc à glisser une 

des listes préétablies par les partis dans 
l’urne. Cette stratégie a permis au Centre 
de faire élire Marianne Maret, qui a large-
ment profité de la locomotive Beat Rie-
der, il y a 4 ans. Par le passé, Jean-René 
Fournier a également attiré dans son sil-
lage des candidats haut-valaisans moins 
connus, dont… Beat Rieder.

Alors est-ce la fin d’une ère? Le fait 
de devoir cocher deux candidats d’une 
unique liste changera-t-il la donne? Rien 
n’est moins sûr. ■ G. B. 

Aux Etats, le bastion centriste à l’épreuve
LISTE UNIQUE


